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Chaînbre 
des Représentants 

Kamer 
der Volksvértegenwoordigers 

20 JANVIER 1948. 

PROJET DE LOI 

autorisant le Roi à établir un système de compensa­ 
tion dans l'industrie charbonnière et à procéder à 
la réquisition des charbonnages qui cesseraient leur 

activité. 

RAPPORT COMPLEMENTAIRE 

FAIT AU NOM DE LA COMMISSION ( 1) 

PAR M. GRUSELIN. 

MESDAMES, MF.SSIEURS, 

A la suite du renvoi à la Commission de l'article 4 du 
projet de loi, le Gouvernement a déposé des amendements 
dans lesquels il précise ses intentions en ce qui concerne 
s charbonnages qui cesseraient leur activité. 

Dans le nouveau texte, la notion << réquisition )) est 
abandonnée et est remplacée par un système cc sui generis n 
caractérisé par le fait que le propriétaire peut à tout mo­ 
ment, moyennant préavis d'un mois, reprendre l'exploita­ 
tion de son entreprise. 
Les modalités essentielles d'application, qui seront ana­ 

lysées plus loin dans ce rapport, sont inscrites dans le 
projet de loi. Elles déterminent avec le maximum de préci- 

( 1) Composition de la Commission : MM. Van Cnu we laer t. pré­ 
sident; Ansecle, Bertrand. Rns<?t. Coppé. Cracybec k x. Dccloya rd. 
De j ace , De quac. Dirikcn, Dupont, Ernbisc. Gruseliu. Hu, mei. Hossey, 
Lalmand, Moycrsocn. Oblin, Peeters. Plvili ppnr t. Roppe. Schcyven. 
V reven, Willot. 

Voir: 
36 Projet de loi. 
93 Rnpport. 
56 et 59 : Amendements. 

20 JANUARI 1948. 

WETSONTWERP 

machtiging verlenend aan de Koning om een compen­ 
satiestelsel in te richten in de steenkolennijverheid 
en om over te gaan tot opeising van de steenkolen- 

mijnen die hun bedrijvigheid zouden stilleggen. 

AANVULLEND VERSLAG 

NAMENS DE COl\ilMISSIE ( 1 ) UITGEBRACHT 

DOOR DF. HEER GRUSELIN. 

MF.VROUWEN, MIJNE HEREN, 

Tengevolge va_n de verwijzing naar de Commissie van 
artikel 4 van het wetsontwerp, heeft de Regering amen­ 
dementen ingediend waarin zij haar inzichten betreffende · 
de steenkolenmijnen die hun bedrijvigheid zouden stilleg­ 
gen, nader bepaalt. 
ln de nieuwe tekst heeft men het begrip <c opeising >> 

laten varen en vervangen door een stelsel u sui generis », 
gekenmerkt door het feit dat de eigenaar op elk ogenblik,· 
mits opzegging van één maand, de exploitatie van zijn 
onderneming kan hervatten. 
De essentiële toepassingsmodaliteiten die verder in dit 

verslag worden ontleed, zijn in het wetsontwerp vastge­ 
legd. Daarin worden de rechten en verplichtingen van de 

( 1) Samenstelling van de Commissie : de heren Van Cauwe laert , 
v~orzitter; .Ansee]c, Bertrand, Busct, Coppé, _ Craeybeckx, Dedoyard. 
Dejac e, Dequae, Dirikcn, Dupont, Embise, Gruselin,·Harme\, Hossey, 
Lalmand, Moyersoen. Oblin. Peeters, Philippart, 'Roppe. Scheyven, 
Vreven, Willot, 

Zie: 
36 : Wetsot'ltwerp. 
93 : Verslag, 
56 en 59 : Amendementen. 

G. 
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sion les droits et les obligations des propriétaires et de 
l'Etat. 

Les propositions du Gouvernement ont donné lieu à une 
discussion générale qui a permis de clarifier certaines no­ 
tions, de dissiper des craintes et même de justifier à nou­ 
veau la nécessité de l'intervention de l'Etat. 

~ 
Un commissaire a demandé si le projet de loi était en­ 

core nécessaire, étant donné que la compensation contrac­ 
tuelle avait été admise par les patrons. 
On a répondu que la compensation actuellement en vi­ 

gueur avait un caractère précaire, qu'elle pouvait être 
dénoncée par les patrons et qu'il est indispensable que 
le Gouvernement dispose d'un moyen coercitif qui lui per­ 
mette d'agir en ças de nécessité. 
Au demeurant. la Chambre s'étant prononcée sur cette 

question, il n'est plus possible de la remettre en discus­ 
sion. 
Un membre a demandé que soient envisagés. dans le 

cadre de la formule d'indemnisation prévue par l'art i­ 
el~ 4bis, tous les cas d'espèce qui peuvent se présenter en 
pratique. 

Voici la réponse : 

Considérons la réalisation de ces différentes hypothèses, 
soit pendant la gestion poursuivie par l'Etat. soit après 
la cessation de cette gestion. 

Pendant la ge;tion de l'Etat. 

I" La Société entre en liquidation: il paraît impossible 
de réaliser les biens de la Société; en tout état de cause, 
cette réalisation ne pourrait nuire aux intérêts de l'Etat. 

2" La Société reprend son activité: ce cas est expressé­ 
ment prévu par l'article 4bis, alinéa 2. 

3" La Société fait apport de son avoir à une autre 
Société; à cet égard, il convient de ne pas perdre de vue 
deux principes essentiels : 

· a} l'article 8 des lois rrurueres coordonnées par arrêté 
royal du 15 septembre 1919 qui dispose que les mines ne 
peuvent être vendues, cédées, en totalité ou en partie. 
sans une autorisation du Gouvernement; 

b) l'apport de l'avoir social à une autre Société n'est 
pas opposable aux créanciers. La novation par change­ 
ment de débiteur ne peut s'opérer sans le consentement· 
du créancier (article 1271 et 1275 du Code Civil, Resteau. 
Les Sociétés Anonymes, tome IV, pages 98 et 99). 

Ces dispositions sauvegardent, en tout état de cause, 
les droits de l'Etat qui, dans l'hypothèse la plus défavo­ 
rable, ne pourrait voir qu'une nouvelle société se substi- 

eigenaars en van de Staat zo nauwkeurig mogelijk om­ 
schreven. 

De voorstellen van de Regering hebben aanleiding ge­ 
geven tot een algemene bespreking die het mogelijk heeft 
gemaakt klaarheid te scheppen betreffende sommige 
begrippen, sommige bezwaren te doen verdwijnen en 
zelfs de noodzakelijkheid van de Staatstussenkomst op­ 
nieuw te rechtvaardigen. 
Een lid heeft gevraagd of het wetsontwerp nog noodza­ 

kelijk was, aangezien de contractuéle compensatie door de 
patroons werd aanvaard. 
Daarop werd geantwoord, dat de thans bestaande 

compensatie van onbestendige aad was. dat zij door de 
patroons kon worden opgezegd en dat de Regering toch 
over een dwangmiddel moet beschikken dat haar in geval 
van noodzakelijkheid toelaat op· te treden. 

Daar de Kamer zich overigens over die kwestie heeft 
uitgesproken, kan deze niet opnieuw ter sprake worden 
gebracht. 
Een lid heeft gevraagd dat, binnen het kader van dl' 

door artikel 4bis voorziene vergoedingsformule. alle bijzon­ 
dere gevallen die zich in de practijk kunnen voordoen, 
zouden onder 't oog worden gezien. 

Ziehier het antwoord : 

Onderzoeken wij de verwezenlijking van die verschil­ 
lende onderstellingen, hetzij tijdens het door de Staat ge­ 
voerde beheer, hetzij na het stopzetten van dit beheer. 

Tijdens het beheer van de Staat. 

1° De Vennootschap gaat in vereffening:. het lijkt onmo­ 
gelijk de goederen van de Vennootschap te gelde te ma­ 
ken; in elk geval zou die tegeldemaking de belangen van 
de Staat niet kunnen schaden. - 

2" De Vennootschap hervat haar bedrijvigheid : dit ge­ 
val wordt uitdrukkelijk voorzien door artikel 4bis, al. 2. 

3" De Vennootschap doet inbreng van haar bezit bij een ' 
ander vennootschap : in dat opzicht zijn er twee hoofdbe­ 
ginselen die niet uit 't oog mogen worden verloren: 

a) artikel 8 van de door het Kóninklijk besluit van 
15 September 1919 samengeordende wetten betreffende 
de mijnen, dat bepaalt dat de mijnen noch gedeeltelijk. 
noch in ·hun geheel, mogen worden verkocht of afgestaan 
zonder machtiging van de Regering; 

· b) de inbreng van het maatschappelijk bezit bij een 
andere vennootschap kan niet tegen de schuldeisers wor­ 
den ingeroepen. De schuldvernieuwing door verandering 
van schuldenaar kan slechts tot stand kom~n met de toe­ 
stemming van de schuldeiser (artikelen 1271 en 1275 van 
het Burgerlijk Wetboek: Resteau, Les Sociétés anonymes, 
deel IV, blz. 98 en 99). 

Die bepalingen vrijwaren, in elk geval, de rechten van 
de Staat, ten opzichte waarvan zich, in de ongunstigste 
onderstelling, slechts een nieuwe vennootschap in de 
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tue à r ancienne pour l'exécution des droits et des obli­ 
gations qui découlent de la loi. 

A près la gestion de l'Etat. 

1" La Société entre en liquidation : l'article 4bis, ali­ 
néa I ''', prévoit cette situation. 

2" La Société reprend son activité: l'article 4bis, ali­ 
néa 2, prévoit ce cas. 

3" La Société fait apport de son avoir à une autre société 
( voir n" 3 ci-dessus). 

En conclusion, il apparaît que la formule inscrite dans 
la loi est suffisamment souple pour résoudre toutes les 
situations qui peuvent se présenter dans la pratique. 
Voici d'autres questions posées par un autre membre, 

questions qui seront suivies chacune de leur réponse. 

I" L'article 4 (amendements présentés par le Gouver­ 
nement) donne le droit au propriétaire de reprendre à: 
tout moment et moyennant préavis d'un mois l' exploita­ 
tion de son entreprise. 

Supposons que l'Etat décide d'exploiter un charbon­ 
nage à la date du I "'' mars 1948. 
En application de l'article 4, le propriétaire peut, le· 

1 S février, annoncer qu'il a l'intention de réexploiter. Et 
l'Etat pourra donc effectivement exploiter du l ••· mars au 
15 mars. 

Que fera l'Etat dans ce cas? 

Réponse. - On saisit assez. difficilement la portée de 
cette question, si l'on considère que le principe du projet 
est d'empêcher une solution de continuité entre l' exploi­ 
tation de la Société et 1' exploitation de l'Etat. 

Sans doute, dans l'exemple cité, s'agit-il d'un charbon­ 
nage qui, après avoir annoncé la cessation de son activité, 
se raviserait et déciderait de continuer l'exploitation; dans 
ce cas, il est évident que, clans l'esprit du présent projet. 
l'Etat n'aurait aucune raison d'intervenir. 

2" Un autre propriétaire cesse d'exploiter le l " octobre 
ou le 1"' novembre 1948. 

L'Etat oa-I-i! exploiter pour un mois 011 deux puisque 
la loi cesse cl' être applicable à la f i11 de l'onnée ? 

Réoonse -- Cette question touchant au même objet que 
la question n" 6, il y sera répondu sous ce dernier numéro. 

3° Un propriétaire cesse d'exploiter en déclarant que 
la mine n'est plus rentable, 

plaats zou stellen van de vroegere voor de uitvoering van 
de rechten en verplichtingen die uit de wet voortvloeien. 

Na het beheer van de Staat. 

l" De Vennootschap gaat in .. vereffening: artikel 4bis, 
al. 1, voorziet die toestand. 

2'' De Vennootschap hervat ha~r bedrijvigheid : arti­ 
kel 4bis, al. 2, voorziet dit geval. 

3" De Vennootschap doet inbreng van haar bezit bij een 
ander vennootschap (zie n'· 3 hierboven) . 

\'{/ij kunnen besluiten dat de in de wet vastgelegde for­ 
mule ioepel genoeg is om alle toestanden, welke zich in de 
practijk kunnen voordoen, op te lossen. 
Ziehier nog enkele andere vragen door een ander lid 

gesteld. Elke vraag wordt onmiddellijk gevolgd door het 
antwoord. 

l" Artikel 4 (amendementen voorgesteld door de Rege­ 
ring) verleent aan de eigenaar het recht, op elk ogenblik 
en mits een maand opzegging, de exploitatie van zijn 
onderneming te hervatten. 
Onderstellen wij dat de Staat beslist een steenkolenmijn 

te exploiteren van I Maart 1948 af. 
ln toepassing van artikel 4 kan de eigenaar, op IS f-e­ 

bruari, kennis er van geven, dat hij voornemens is de 
exploitatie te hervatten. De Staat zal dus werkelijk kunnen 
exploiteren van I Maart tot 15 Maart. 

Wat zal de Staat in di.t geval doen! 

Antwoord. - Men vat moeilijk de betekenis van die 
vraag, in aanmerking genomen dat het grondbeginsel van 
het ontwerp ten doel heeft een onderbreking van de be­ 
drijvigheid te verhinderen tussen de exploitatie door de 
vennootschap en dé exploitatie door de Staat. 
Ongetwijfeld geldt het, in het aangehaalde voorbeeld, 

een steenkolenmijn die, na te hebben ter kennis gebracht, 
dat zij haar bedrijvigheid stillegt, van mening zou verande­ 
ren en beslissen de exploitatie voort te zetten; het is duide­ 
lijk dat in dit geval, overeenkomstig de geest van het 
ontwerp, de Staat geen enkele reden zou hebben om tus­ 
sen te komen. 

2" Een ander eigenaar legt de exploitatie stil op 1 Öcto­ 
ber of op l November 1948. 

Zal de Staat de exploitatie aanvatten voor één of twee 
maanden, vermits dé wet ophoudt v.an toepassing le zijn 
bij he(einde van 'f jaar? 

Antwoord. - Daar deze vraag betrekking heeft op het­ 
zelfde voorwerp als vraag n' 6 zal het antwoord onder dat 
nummer gegeven worden. 

3" Een eigenaar verklaart dat de steenkolenmijn niet 
meer renderend is en legt de exploitatie stil. 
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L'Etat menra-t-il cette mine en exploitation ? S'il veut 
prouver que la mine est encore rentable, comment le fera­ 
t-il et en combien de temps i 

Réponse. - Cette question paraît étrangère aµ débat, 
la rentabilité de l'entreprise n'étant, en aucune façon, un 
élément susceptible d'être -pris en considération, pour déci­ 
der de la mise !'!n œuvre des mesures prévues à l'article 4. 

4'' Le propriétaire d'une mine non rentable réclame ou 
suscite l'exploitation par l'Etat. 

Celui-ci risquera-t-il de commencer l'exploitation sans 
vérification de la rentabilité? 

Réponse. - Même réponse que pour la question n° 3. 

5° Si l'expertise de l'Etat révèle des gisements non 
soupçonnés par le propriétaire, celui-ci aura-t-il le droit 
de reprendre lui-même l'exploitation et avec quel dédom­ 
magement pour l'Etat ? 

Réponse. - Ces gisements devant normalement se trou­ 
ver dans les limites de la concession, il ne fait pas de 
Joute que le concessionnaire aura le droit de reprendre 
lui-même l'exploitation. Mais, dans ce cas, l'Etat sera 
indemnisé conformément aux dispositions de l'article 4. 

Il est à remarquer que ce cas est fort théorique, puisque 
la Société aura abandonné l'exploitation du charbonnage. 

6'.' La loi étant limitée dans le temps, que deviendront 
au 1 •• janvier 1949 les mines dont l'Etat a pris r exploita­ 
tion? 

Réponse. - La loi cesse ses effets le 31 décembre 1948, 
Si, à ce moment, la production du ou des charbonnages 
occupés était nécessaire et s • il était impossible d'assurer 
cette production par d'autres· moyens, par exemple par 
la répartition de la main-d 'oeuvre en d'autres entreprises, 
le Gouvernement présenterait un nouveau projet de loi. 

7° Si l'exploitation par l'Etat fait découvrir une Iraude 
fiscale ou une fraude dans l'établissement du prix de re­ 
vient, des bénéfices ou des pertes, quel sera le recours de 
l'Etat contre le propriétaire? 

Réponse. - Si l'exploitation par l'Etat fait découvrir 
une fraude fiscale, les éléments en seront dénoncés aux 
autorités compétentes, sans préjudice des recours en dom­ 
mages-intérêts que l'Etat oµ les autres charbonnages seront 
fondés à intenter, dans le cadre des mesures qui ont été 
mises en œuvre pour assurer la solution du problème char­ 
bonnier. 

Zal de Staat deze steenbolenmijn in exploitatie nemen ? 
Zo hij wil bewijzen dat de mijn nog rendabel is, hoe zal 

hij dit doen en in hoeoee! tijd~ 

A ntuioord, - Deie vraag schijnt niet bij de bespreking 
te behoren, daar de rentabiliteit van dé onderneming op 
geen enkele wijze een element uitmaakt dat kan worden 
in aanmerking genomen om over de toepassing van del 
door artikel 4 voorziene maatregelen te beslissen. 

4'' De eigenaar van een niet renderende steenkolenmijn 
vraagt of lokt de exploitatie door de Staat uit. 

Zal deze het aandurven de exploitatie aan te vatten zon­ 
der onderzoek, naar de rentabiliteit? 

Antwoord. - Zelfde antwoord als op vraag n' 3. 

5-0 Zo het deskundig onderzoek door de Staat het bestaan 
aantoont van door de eigenaar onvermoede steenkolen­ 
lagen, zal de eigenaar dan het recht hebben zelf de 
exploitatie te hervatten en mits welke vergoeding aan de 
Staat? 

Antwoord. - Daar die steenkolenlagen normaal bin­ 
nen de grenzen van de concessie zullen liggen, lijdt het 
geen twijfel dat de concessiehouder het recht zal h~bben 
de exploitatie zelf te hervatten. Maar in dat geval zal de 
Staat worden vergoed overeenkomstig de bepalingen van 
arikel 4. 
Er dient opgemerkt dat dit geval zeer theoretisch is, 

vermits de Vennootschap de exploitatie van de steenko­ 
lenmijn heeft opgegeven. 

6° Daar de wet beperkt is in de tijd, welk zal het lot zijn, 
op 1 Januari 1949, van de steenkolenmijnen welke de 
Staat in exploitatie heeft genomen ? 

Antwoord. - De wet houdt op van kracht te zijn op 
31 December l 948. Indien op dat ogenblik de productie 
van die in bedrijf genomen steenkolenmijn (en) noodza­ 
kelijk blijkt en het onmogelijk is die productie te verzeke­ 
ren door andere middelen, bij voorbeeld de verdeling van 
de werkkrachten over andere ondernemingen, zou de 
Regering een nieuw wetsontwerp indienen. 

7° Welk verhaal zal de Staat tegen de eigenaar hebben, 
indien de exploitatie door de Staat een fiskaal bedrog, of 
een bedrog in het opmaken van de kostprijs, van de win­ 
sten en verliezen doet ontdekken? 

Antwoord. - Indien de exploitatie door de Staat een 
fiskaal bedrog of een bedrog in zake prijzen doet ontdek­ 
ken, zullen de bestanddelen daarvan aan de bevoegde, 
overheden worden medegedeeld, onverminderd de ver­ 
halen tot schadeloosstelling welke de Staat en de andere 
steenkolenmijnen gerechtigd zullen zijn in te stellen, bin­ 
nen het kader van de maatregelen die werden genomen 
met het oog op de oplossing van 'het steenkolenvraagstuk. 
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8" Comment l'Etat devenant exploitant d'un charbon­ 
nage pourra-t-il se libérer pour le temps de sa gestion du 
paiement des dettes, de l'exécution de contrats (d'achats, 
de ventes. etc.) ~ 

Réponse. - L'Etat, agissant en application de I'arti­ 
cle 4, ne sera pas tenu d'assurer le paiement des dettes 
de la Société concessionnaire; il n · apparait pas non plus 
qu ïl sera tenu d'exécuter les contrats conclus par h dite 
société. 

JI convient, en effet, de déterminer, dans le cadre du pré­ 
sent projet, les droits et les obligations de rEtat exploitant, 
non pas par -référence avec certaines notions traditionnelles 
du droit qui semblent, à première vue, présenter une cer­ 
taine analogie avec la présente situation (mandat, séques­ 
tre. usufruit, location, etc_!), mais par une interprétation 
stricte et restrictive des dispositions de l'article 4. 

9-- Pourra-t-il encaisser à son profit les revenus de loyers, 
de titres. etc ... qui ne sont pas le résultat direct de l'ex­ 
ploitation ~ 

Si la réponse est négative, cela signifie-t-il qu ïl subsis­ 
tera une gestion capitaliste à côté de l'exploitation par 
l'Etat et quels seront leurs relations et leurs pouvoirs mu­ 
tuels? 

Réponse. - Il est certain que l'Etat ne pourra encaisser 
les revenus qui ne sont pas le résultat direct de l'exploita­ 
tion. 

La Société concessionnaire subsistera en tant que te.lle : 
aussi, le présent -projet e! les arrêtés royaux d'exécution 
ont-ils pour but d'assurer Ie règlement des relations qui 
doivent exister entre l'Etat et la Société. 

10° Le 2' paragraphe de l'article 4 est-il suffisant pour 
garantir à l'Etat la pleine propriété du charbon extrait et 
le droit d'en disposer comme il l'entend? 

Le mot 1< jouissance 11 implique-t-il cette pleine propriété? 

Réponses. - Le mot r< jouissance n implique la propriété 
du charbon extrait; en effet, la jouissance d'une mine en­ 
traîne avec elle, l'enlèvement de la substance qui constitue 
cette mine (Pandectes belges, mines, 2580). 

11° L'Etat s'interdit-il - pendant qu'il exploite - tou!e 
transformation comme la gazéification ou tout accord de 
remembrement ou de fusion alors que les charbonnages 
qu'il aura; à exploiter sont peut-être ceux qui devraient se 
soumettre à de telles modifications? 

Ceci n • aura-t-il pas pour effet pratique d'interdire en 
1948 toute transformation ou toute fusion :1ouhaitablc:1? 

8'· Hoe zal de Staat die exploitant wordt van een steen­ 
kolenmijn, voor de duur van zijn beheer zijn schulden 
kunnen betalen, of zich kwijten van zijn verplichtingen 
in zake de uitvoering van contracten (aankopen, verko- . ) ) pmgen, enz. . , 

Antwoord. - De Staat, handelend in toepassing van 
artikel 4, zal niet gehouden · zijn de schulden. van 
de concessiehoudende Vennootschap te betalen, noch de 
do'.:>:: genoemde vennootschap afgesloten contracten uit te 
voeren. 
De rechten en de verplichtingen van de Staat al~ exploi­ 

tant dienen, inderdaad, binnen het kader van dit ontwerp. 
nader bepaald, niet door verwijzing naar sommige tradi­ 
tionele rechtsbegrippen die, op het eerste gezicht, enige 
overeenkomst met onderhavige toestand schijnen te ver­ 
tonen (volmacht, sequester, vruchtgebruik, verhuring, 
enz.}, maar door een nauwkeurige en beperkende uitleg­ 
ging van de bepalingen van artikel 4. 

9" Zal hij ten eigen bate de inkomsten kunnen innen van 
huurgelden, effecten, enz. die niet het rechtstreeks resul­ 
taat zijn van de exploitatie ? 

ln geval van niet, betekent dit dat er een kapitalistisch 
beheer zal blijven bestaan naast het Staatsbeheer en wélke 
zullen hun onderlinge betrekkingen en hun bevoegdheden 
zijn? 

Antwoord. - Het staat vast dat de Staat de inkomsten, 
welke niet her rechtstreeks resultaat van de exploitatie zijn, 
niet zal kunnen innen. 
De concessiehoudende Vennootschap zal als dusdanig 

blijven voortbestaan; onderhavig ontwerp en de Konink­ 
lijke uitvoeringsbesluiten hebben dan ook ten doel de rege­ 
ling te verzekeren van de betrekkingen tussen de Staat en 
de Vennootschap. 

10" Volstaat de 2" paragraaf van artikel 4 om aan de 
Staat de volledige eigendom te waarborgen van de opge­ 
dolven steenkool en het recht er over te beschikken zoals 
hij wil? 
Het woord ,c genot 1>, sluit dit de volledige eigendom 

in? 

Antwoord. - Het woord « genot » sluit de eigendom 
van de opgedolven steenkool in; inderdaad, het genot 
van een steenkolenmijn brengt met zich de wegneming van 
de substantie van die steenkolenmijn {Pandectes belges; 
Mines, 2580). 

11 '' Zal de Staat zich gedurende zijn exploitatie dienen 
te onthouden van elke verandering, zoals de vergassing of 
elke overeenkomst van herverkaveling of versmelting, ter­ 
wijl de steenkolenmijnen welke hij zal exploiteren juist 
die zijn welke zich aan dergelijke veranderingen zouden 
dienen te onderwerpen ? 
Zal dit niet als practisch gevolg hebben, in 1948 élke 

wenselijke verandering of vèrsmelting te verbieden ? · 
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1-<éf.wnse. -::- L'Etat aura la jouissance des gisements; il 
sera fondé à les exploiter par tels procédés techniques qu • il 
estimera opportuns. Par contre, il ne pourra réaliser des 

· actes juridiques qui impliqueraient un transfert de propriété. 

li sera, néanmoins, toujours loisible à la société conces­ 
sionnaire de les réaliser dans la même mesure, du reste, 
que les sociétés qui poursuivront, elles-mêmes, leur exploi­ 
tation. 

12'' Que fera l'Etat contre un sabotage éventuel à l'égard 
d'un charbonnage exploité par !ui? Le sabotage pourrait 
s'exercer à travers la fourniture de crédits. de bois de mines, 
d'outillage. de main-clœuvre : à travers l'écoulement de 
la production, etc ... 

Réponse. - Le Gouvernement est convaincu que le 
monde économique tout entier comprendra que les me­ 
sures prévues par la présente loi · sont inspirées. non pas 
par des considérations politiques. mais par le souci de 
favoriser la bonne marche de l'activité industrielle. Dans 
ces conditions, il a le sentiment que les appréhensions for­ 
mulées ne sont pas fondées. 

13" Le Gouvernement ayant renoncé à user de ses droits 
de réquisition civile à l'égard des patrons charbonniers, ne 
se sent-il pas tenu de les abandonner à l'égard des tra­ 
vailleurs qui sont hélas! toujours soumis à la mobilisation 
civile? 

Réponse. - Il s'agit d'un domaine absolument différent 
qui doit, en tout état de cause, recevoir sa solution lors de 
la remise de l'armée sur pied de paix. 

14" La rédaction du 1 •·r paragraphe de l'article 4bis 
(amendements présentés par le Gouvernement) n "impli­ 
que-t-elle pas que. en tout état de cause; il sera considéré 
que le propriétaire a subi un dommage alors que la loi 
doit s'appliquer à un charbonnage cessant son activité et 
ne rapportant donc plus rien par la volonté même des pro­ 
priétaires ? 

Réponse. - Toutes 1e3 explications nécessaires ont été 
données, à cet égard. par le Ministre du Combustible, lors 
de la précédente réunion de la Commission. 

15" Comment détcrrnincra-t-on au 1•·r janvier 1949 si le 
propriétaire avait l'intention de réexploiter ou celle de li­ 
quider? 

Réponse. - La réponse a été donnée sous le n" 6. En 
tout état de cause, il sera toujours loisible à l'Etat de voir si 
le concessionnaire procède à la remise en exploitation de 
son entreprise ou à la liquidation des biens de la société. 

Un commissaire a encore demandé quand et comment la 
prise de possession s'effectuera. A son avis, dès que l'ar- 

Aniuioord. - De Staat za] het genot nebben van de 
lagen; hij zal er toe gerechtigd zijn ze te exploiteren door. 
middei van de technische procédés die hij ·zal geschikt 
i.:.çhten. Hij zal daarentegen geen rechtshandelingen kun­ 
.ien stellen die de overdracht van eigendom insluiten. 
Het zal nochtans aan de concessiehoudende vennoot­ 

schap toegelaten zijn die te stellen. in dezelfde mate ove­ 
iigeni; als d~ vennootschappen die zelf hun exploitatie 
voortzetten. 

12" Wat zal de Staat doen tegen een gebeurlijke sabo- 
. lage ten opzichte van een door hem geëxploiteerde steen­ 
kolenmijn ? De sabotage zou kunnen gebeuren langs het 
Lanaal van de kredietverstrekkingen, de levering van mijn­ 
hout, van werktuigen, werkkrachten, de afz;t van de pro­ 
ductie. enz ... 

Antwoord. - De Regering is er van overtuigd dat al de 
economische kringen zullen begrijpen dat de door deze wet 
voorziene maatregelen niet ingegeven zijn door politieke 
overwegingen, maar door de bezorgdheid om de goede 
gang van de nijverheidsactiviteit te bevorderen. ln die om­ 
standigheden denkt zij dat de geopperde vrees niet ge­ 
grond is. 

13" Nu de Regering er van af gezien heeft gebruik te 
maken van haar rechten tot burgerlijke opeising· ten op­ 
zichte van de mijnbazen, acht ze zich niet gehouden even­ 
eens van die rechten af te zien ten opzichte van de arbei­ 
ders die. eilaas, nog steeds aan de burgerlijke opeising 

' ' 

zijn onderworpen ? 

Àntioocrd :-: Het gaat hier over een geheel verschillende 
aangelegenheid die, in ieder geval, bij het terugbrengen 
van het leger op vredesvoet zal dienen opgelost. 

14" Sluit de tekst van de eerste paragraaf van arti­ 
kel 4bis (amendementen door de Regering voorgesteld) 
niet in dat de eigenaar, in elk geval zal beschouwd 
worden als schade te hebben geleden, terwijl de wet toch 
van toepassing zal zijn op steenkolenmijnen die hun be­ 
drijvigheid hebben stilgelegd en die dus, door de wil van 
de eigenaars zelf, niets meer opbrengen? 

Antwoord. - Alle nodige uitleg werd dienaangaande 
tijdens de vorige vergadering van de Commissie, door de 
Minister van Brandstof verstrekt. 

15" Hoe zal op I Januari 1949 worden bepaald of de 
eigenaar het inzicht had weder uit te baten of over te 
gaan tot vereffening? 

Antwoord. - ·Het antwoord werd sub n" 6 verstrekt. 
ln ieder geval zal de Staat steeds mogen nagaan of de 

concessiehouder overgaat tot het weder in exploitatie stel­ 
len van zijn onderneming of wel tot de vereffening van 
de goederen van de maatschappij. 
Een commissielid stelde nog de vraag : wanneer en hoe 

de inbezitneming zal geschieden. Naar zijn oordeel za] 
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rêté royal prévu à l'article 4 aura été pris, il faudra le noti­ 
fier au propriétaire par écrit mais sans forme spéciale. En­ 
suite, un inventaire descriptif et estimatif sera établi et, 
cette formalité remplie, la prise de possession pourra avoir 
lieu immédiatement. 

Cela signifie que les contestations procédant de 1 'inven­ 
taire ne seront pas suspensives de la prise de possession. 
M. le Ministre du Combustible admet que cette procédure 
garantit à la fois les intérêts ce l'Etf.lc et du propriétaire: 
Il l'appliquera. Mais il se réserve le droit de prendre toutes 
mesures utiles pour hâter l'établissement de l'inventaire, 
afin de réduire à son strict minimum et même d'éviter l'in­ 
terruption de Ia production. 

* * * 

Les dispositions fiscales. 

La Chambre a déjà voté l'article 2 du projet. Cet article 
est libellé comme suit: cc Les sommes perçues à titre de 
solidarité à charge des personnes physiques et morales assu­ 
jetties à la présente loi, sont exonérées clans leur chef de 
tous droits fiscaux généralement quelconques. H 

M. le Ministre des Finances estime que cet article est 
superfétatoire. Il expose son avis dans une lettre dont 
voici le texte : 

cc Mon cher Collègue, 

dit, zodra het bij artikel 4 voorziene Koninklijk besluit 
zal zijn genomen, aan de eigenaar schriftelijk doch zon­ 
der bijzondere vorm moeten worden betekend. Vervol­ 
gens zal een beschrijvende en waarderende inventaris wor­ 
den opgemaakt en, na vervulling van die formaliteit, zal 
de inbezitneming dadelijk mogen doorgaan. 

Dit wil zeggen, dat de betwistingen in verband 
met de inventaris de inbezitneming niet zullen kunnen 
schorsen. De heer Minister van Brandstof geeft toe, dat 
die procedure tegelijkertijd de belangen van de Staat en 
van de eigenaar vrijwaart. Hij zal ze toepassen. Doch 
hij behoudt zich het recht voor. alle nuttige maatregelen 
le nemen om het opmaken van de inventaris te bespoe­ 
digen, ten einde de onderbreking van de productie tot 
op het stipt minimum terug te brengen en zelfs te voorko­ 
men. 

* * * 
Belastingbepalingen. 

Öe Kamer keurde reeds artikel 2 van het ontwerp 
goed. Dit artikel luidt als volgt : c1 De bij wijze van com­ 
pensatie ontvangen bedragen ten laste van de natuurlijke 
of zedelijke aan de onderhavige wet onderworpen per­ 
sonen, zijn in hun hoofde vrijgesteld van hoegenaamd 
welke belastingrechten. >> 

Dans le projet de loi que vous avez déposé à la Cham­ 
bre le 26 'novembre dernier (document n" 36) en ce qui 
concerne notamment la compensation dans l'industri~ char­ 
bonnière, il est prévu à 1 'article 2 que: ' . 

(( Les sommes perçues à titre de compensation à charge 
]es personnes physiques ou morales assujeties à la pré­ 
sente loi sont exonérées dans Ïcur chef de tous droits fis­ 
caux généralement quelconques. 11 

De heer Minister van Financiën is van mening dat dit 
artikel overtollig is. Hij zet zijn zienswijze uiteen in een 
brief die luidt als volgt : 

c( Waarde Collega, 

ln het wetsontwerp dat U op 26 November jl. in de 
Kamer hebt ingediend (stuk n• 36). o.m. betreffende de 
compensatie in de steenkolennijverheid, wordt in artikel 2 
voorzien: 

cc De bij wijze van compensatie ontvangen bedragen 
ten laste van de aan onderhavige wet onderworpen natuur­ 
lijke of rechtspersonen, zijn in hun hoofde vrijgesteld 
van hoegenaamd welke belastingrechten. » 

Aux termes mêmes de l'exposé des motifs, cc il est évi­ 
dent que les sommes prélevées au titre de la compensation 
ne peuvent être considérées comme les libéralités et être 
soumises, dès lors, à la taxation comme bénéfices. Elles 
doivent être assimilées à des charges professionnelles l>. 

Qu 'il me soit permis de dire, que cet article me semble 
superfétatoire et qu'il est apparu désirable d'éviter autant 
que possible l'introduction, dans des lois particulières, de 
dispositions dérogatoires en matière fiscales. En effet, de 
pareilles dispo.sitions compliquent l'exécution des lois codi­ 
fiées et elles entraînent parfois des conséquences que le 
législateur n'a pas prévues. 
En l'espèce, l'exposé des motifs et des mols <1 exonérées 

dans leur chef n (c'est-à-dire, semble-t-il, dans le chef des 
seules personnes physiques ou morales assujetties à la loi 

Volgens de bewoordingen van de Memorie van Toe­ 
lichting, is het H klaarblijkelijk dat de bedragen die gehe­ 
ven werden uit hoofde van compensatie, niet mogen aan­ 
zien worden als mildheden en dus niet als winsten aan de 
belasting mogen onderworpen zijn. Ze dienen gelijkgesteld 
met de bedrijfslasten 11. 

Het weze mij toegelaten te zeggen dat dit artikel mij 
overtollig toeschijnt en dat het gewenst bleek zoveel moge­ 
lijk de opneming, in bijzondere wetten, van afwijkende 
beschikkingen in zake belastingen te vermijden. Dergelijke 
bepalingen maken, inderdaad, de tenuitvoerlegging der 
gecodificeerde wetten ingewikkeld en leiden soms toc ge­ 
volgen die de wetgever niet voorzien heeft. 

ln onderhavig geval, tonen de Memorie van T oelichting 
en de woorden c< in hunnen hoofde » (dit schijnt te bete­ 
kenen alleen in hoofde van de aan de wet onderworpen 
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à charge desquelles les sommes ont perçues à titre decorn­ 
pensation) montrent que l'on n'a pas entendu étendre 
l'exonération d'impôt aux bénéficiaires des sommes per­ 
çues à titre de compensation. En d'autres termes, les per­ 
sonnes physiques ou morales assujetties à la loi seraient 
exonérées des droits fiscaux généralement quelconques, af­ 
férents aux sommes prélevées à leur charge pour être affec­ 
tées à la compensation. 

Or, les sommes qui seraient obligatoirement, en vertu 
de la loi, affectées à des versements compensatoires, con­ 
stitueraient inc~ntestablement des <i móntants i>, qui, dans 
le cadre des lois coordonnées relatives aux impôts sur les 
revenus, sont expressément considérés comme charges pro­ 
fessionnelles (article 26, § 2, 2°, des dites lois). 
Je suis donc d'avis, mon cher Collègue, que, pour éviter 

toutes controversés inutiles, on pourrait se ranger à la sup­ 
pression de l'article 2 en question, qui a d'ailleurs été pro­ 
posée dans un amendement déposé le 3 décembre courant 
par M. le Représentant Philippart (documents parlemen­ 
taires, Chambre, n° 56). 

Le Ministre, 
(s) Eyskens. » 

Après discussion, la Commission a admis la thèse de 
M. le Ministre des Finances. Et à l'unanimité, elle a dé­ 
cidé d'inviter la Chambre à voter la suppression pure et 
simple de l'article 2. 
Un membre de la Chambre a déposé un amendement 

dont voici le texte ; « Toutefois les profits n'entrent en li­ 
gne de compte pour la compensation qu'après déduction, au 
profit de la commune et de la province sur le territoire 
<lesquelles est effectivement établi le siège de l 'exploita­ 
tion de l'entreprise, des contributions et taxes communales 
et provinciales qui auraient été versées à èette commune 
ou province si aucun système de compensation n'avait 
existé. » 

Pour justifier son amendement, l'auteur, appuyé par 
d'autres membres de la Commission, a déclaré que notam­ 
ment certaines communes et la province du Limbourg, 
allaient être lésées au point de vue fiscal par l'application 
de la loi. Les bénéfices affectés à la compensation ne seront 
pas taxables et la diminution des recettes communales et 
provinciales sera sensible. Des administrations locales ont 
déjà élaboré leur budget en tablant sur une matière impo­ 
sable normale. 

La Commission n'a pas admis cet amendement car tech­ 
niquement il est inapplicable en ce qui concerne les addi­ 
tionnels perçus par les communes et les provinces. En 
effet, l'Etat ne recouvrera pas et n'établira donc pas le 
montant de l'im~ôt principal sur les sommes prélevées à 
titre de solidaritéi. Or, là où il n'y a pas d'impôt principal, 
il ne peut a fortiori y avoir des centimes additionnels. 

Pour ce qui concerne les faxes spécifiquement cornmu- 

natuurlijke of rechtspersonen, ten laste van welke de som­ 
men bij wijze van compensatie worden geïnd) aan dat 
men de vrijstelling van belasting niet wilde uitbreiden tot 
de rechthebbenden van de als compensatie geheven som­ 
men. Met andere woorden, de aan de wet onderworpen 
natuurlijke of rechtspersonen zouden vrijgesteld worden · 
van hoegenaamd welke [iskale rechten slaande op de 
sommen die te hunnen laste worden algehouden om te 
worden aangewend voor de compensatie. 
Welnu, de sommen die; krachtens de wet, verplicht; 

zouden aangewend worden voor compensatiestortingen, 
zouden onbetwistbaar << bedragen ;i uitmaken die, in het 
kader van de samengeordende wetten betreffende de in­ 
komstenbelastingen, uitdrukkelijk beschouwd worden als 
bedrijfslasten (artikel 26, § 2, 2° van genoemde wetten).• 

Ik meen, der-halve, waarde Collega, dat men zich, om 
alle onnodige betwistingen te vermijden, zou kunnen aan­ 
sluiten bij de weglating van bedoeld artikel 2, welke 
overigens werd voorgesteld in een amendement dat op 
3 December jl. werd ingediend door de heer Volksverte- - 
genwoordiger Philippart (Parlementaire stukken. Kamer 
IlT 56). 

De Minister, 
(get.) Eyskens. » 

Na bespreking, aanvaardde de Commissie de stelling 
van de heer Minister van Financiën en besloot eenparig de 
Kamer te verzoeken artikel 2 zonder meer weg te laten. 

Een lid van de Kamer diende een amendement in, lui­ 
dend als volgt: << Nochtans komen de winsten slechts voor 
de compensatie in aanmerking na aftrek, ten voordele van 
de gemeente en de provincie op wier grondgebied de zetel 
van de exploitatie der onderneming werkelijk gevestigd is, 
van de gemeentelijke en provinciale belastingen en taxes 
die aan die gemeente of provincie zouden gestort geweest 
zijn indien geen enkel compensatiestelsel had bestaan. >' 

Om zijn amendement te rechtvaardigen, verklaarde de 
indiener er van, gesteund door andere leden van de Com­ 
missie, - dat o.a. sommige gemeenten van de provincie 
Limburg door de toepassing van de wet op fiskaal gebied 
zouden benadeeld worden. De voor de compensatie aan­ 
gewende winsten zullen niet belastbaar zijn en · de ge­ 
meente- en provinciale ontvangsten zullen merkbaar ver­ 
minderen. Plaatselijke besturen hebben hun begroting 
reeds opgemaakt op grond van een normaal belastbaar 
object. 
De Commissie heeft dit amendement niet aanvaard, 

omdat het technisch niet kan worden toegepast wat de· 
door de gemeenten en provinciën geïnde opcentimes be­ 
treft. De Staat zal, inderdaad, het bedrag van de hoofd­ 
belasting niet invorderen en, derhalve, niet ~aststellen op 
de bij wijze van solidariteit afgehouden sommen. Welnu, 
waar er geen hoofdbelasting is, kunnen er a fortiori geen 
opcentirnes bestaan. 
Wat de specifieke gemeente- of provinciale belastingen· 
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nales ou provinciales, - taxe sur les ouvriers occupés, 
par tonne extraite, sur les machines - le texte proposé est 
inutile, car, sous ce rapport, les prérogatives fiscales des 
communes et des provinces sont maintenues intégralement. 

Il n · en reste pas moins cependant que la diminution ou 
la suppression des recettes perçues à titre de centimes addi­ 
tionnels peut obérer sérieusement les finances de certaines 
communes et provinces. Ces dernières devraient obtenir 
une compensation raisonnable. Aussi les membres de la 
Commission, unanimement ont exprimé l'avis que M. le 
Ministre de l'Intérieur devrait accorder aux communes et 
provinces lésées, une grande latitude pour l'établissement 
des impositions locales. 

* * * 
La discussion des articles. 

A l'article 4, trois amendements sont déposés. 
Dans le premier, on demande le remplacement du mot 

« gestion ►> par le terme l< exploitation ll. 
Adopté à l'unanimité. 

Le second a pour but de fixer la durée du préavis à 
trois mois au lieu cl'~n mois. 
Rejeté par la majorité de Ja Commission. 

Le troisième consiste à ajouter in fine un alinéa libellé 
comme suit: C( L'Etat, exploitant un ou plusieurs char­ 
bonnages, participe à la caisse de solidarité instituée en 
vertu de l'article premier de la présente loi n. 

Cet amendement est adopté à l'unanimité. 

ART. 4bis. 

1 Cet article a donné lieu à une discussion générale rela­ 
tive à la notion (c dommage effectif J) et au mode cl' éva­ 
luation de ce dommage (ex œquo et bono). A ce sujet, 
Monsieur le Ministre du Combustile a donné les éclaircis­ 
sements désirables et nécessaires. Ils ont déjà été mention­ 
nés dans Ie présent rapport (voir questions et réponses 
ci-dessus). 

A propos de la réparation des dég1lts miniers, un mem­ 
bre a demandé si l'Etat serait tenu pour sa part et portion. 
Monsieur Ie Ministre du Combustible répond par l'affir­ 
mative, mais il ajoute que le demandeur devra établir que 
la responsabilité existe dans le chef de l'Etat exploitant. 

Après s'être mis cl' accord sur le sens des termes <( valeur 
vénale J>, qui signifient « valeur de réalisation >> au mo­ 
ment de l'établissement de l'inventaire, les membres de 
la Commission adoptèrent à l'unanimité les alinéas I, Il 
et III. 

Au 4• alinéa, deux amendements ont été déposés. 
Un membre a proposé d'ajouter, au début du texte, la 

phrase suivante : « A quelque moment que le 'proprié- 

betreft, - taxe op de tewerkgestelde arbeiders, per opge­ 
dolven ton, op de màchines - is cie voorgestelde tekst 
overbodig, want, in dit opzicht, worden de fiskale voor­ 
rechten der gemeenten en der. provinciën ten volle ge- 
handhaafd. . 
Dit neemt nochtans niet weg dat de vermindering of 

de afschaffing van de bij wijze van opcentimes geïnde 
ontvangsten de financiën v~n zekere gemeenten e~ belas­ 
tingen op ernstige wijze kan belasten: Zij zouden een rede­ 
lijke compensatie dienen te verkrijgen. De leden van de 
Commissie hebben dan ook eenparig de mening uitge­ 
sproken dat de heer îv'jinister van Binnenlandse Z~ken aan 
de benadeelde gemeenten en provinciën een ruime vrijheid 
voor de vaststelling der plaatselijke belastingen zou' die­ 
nen toe te staan. 

l * 
'* * 

Bespreking der arlil?.elen. 

Op artikel 4, woid~n drie amendementen voorgesteld. 
ln het eerste, wordt gevraagd het woord t< beheer n te ver­ 
vangen door het woord (< exploitatie >l. 

Eenparig aangenomen. 

Het tweede heeft ten doel de duur van de opzegging 
vast te stellen op drie maanden, in plaats van· één maand. 
Verworpen.door de meerderheid van de Commissie. 

Het derde strekt er toe in j ine een alinea toe te voegen. 
luidend als volgt : <c Als exploitant van een of meer steen­ 
kolenmijnen, is de Staat deelgenoot van de krachtens het 
eerste artikel van deze wet ingestelde solidariteitskas. JJ 

D_it amendement werd eenparig' aangenomen. 

ART. 4bis. 

Dit artikel heeft aanleiding gegeven tot een algemene 
bespreking over het begrip.(< werkelijkè schade )J en over 
de wijze van raming van die schade (ex aequo et bono)'. 
ln dit verband, 'verstrekte de heer ·Minister van Brandstof 
de gewenste en vereiste ophelderingen. Zij werden reeds 
in dit verslag vermeld. (Zie hoger, vragen en anrwoorden.) 

ln verband met het herstel der mijnschade , heeft een _lid 
gevraagd of de Staat zou gehouden zijn voor zijn aandeel. 
De heer Minister van Brandstof antwoordde bevestigend, 
doch voegde er aan toe dat de eiser zal dienen te bewijzen 
dat de verantwoordelijkheid bestaat in hoofde van de 
Staat-exploitant. 

Nadat zij ,het eens geworden waren over de betekenis 
van de term <1 verkoopprijs n, die betekent (c waarde 'van 
t~geldemaking )J, op het ogenblik .~at de inventaris wordt 
opgemaakt, keurden de leden van de Commissie alinea's 
I, Il en III eenparig goed. 

Op de 4' alinea werden twee amendementen ingediend. 
Een lid stelde voor aan het begin van de tekst volgende 

volzin toe te voegen : « Op welk ogenblik ook de eigenaar 
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taire vienne à reprendre r exploitation de r entreprise, il 
sera tenu..; ,, 

Cette précision était nécessaire. car il n'est pas exclu 
qu'un propriétaire reprenne l'exploitation de son entre­ 
prise alors que la loi aurait cessé ses effets. Même dans 
cette hypothèse. il n'échappera pas à ses obligations, il 
sera tenu d'effectuer les remboursements prévus à l'ali­ 
néa 4. 

Il faut aussi remarquer que le mot II sera " a été substi­ 
t ué au terme u pourra ,, . li en résulte que l'obligation du 
propriétaire est inconditionnelle. 

Ces modifications ont été admises à l'unanimité. 

On a encore proposé dajouter à la [in du 4•· alinéa les 
mots: 1, ainsi que la valeur des· investissements que l'Etat 
aurait faits pendant la durée de son exploitation et qui 
constituerait un enrichissement sans cause du concession­ 
naire "· 

Cet amendement a pour but de garantir les droits de 
. rEtat qui. pour exploiter rationnellement, devra proba­ 
blement faire de grosses dépenses pour le rééquipement et 
l'exécution des travaux préparatoires. li enrichira donc la 
mine et il est juste que ces dépenses lui soient rembour­ 
sées, à concurrence de l'enrichissement réel du concesion­ 
narre. 
Un membre aurait préféré la notion 1, plus-value II à 

celle de n l'enrichissement sans cause ». mais cette sug­ 
gestion n'a pas été ·retenue par la Commission. 

L'amendement a été admis à l'unanimité, ·sauf une 
abstention. 

A l'alinéa 5, les mols « ainsi que les délais de paie­ 
ment 11 ont été ajoutés après les mols <, dont il est question 
ci-dessus ,1. 

Ainsi complété. cet alinéa détermine la procédure qui 
sera suivie pour fixer le montant des indemnités et les 
délais de paiement. En premier lieu, c'est le Conseil 
N·ational des Charbonnages qui est compétent. Il fera une 
offre. Si celle-ci n • est pas admise par l'Etat ou par le 
propriétaire. l'affaire sera portée devant la juridiction ordi­ 
naire. Il faut remarquer que la compétence u ralione loci 1> 

est indiquée avec précision. En cas de recours. c'est le 
tribunal de Première Instance du lieu de l'exploitation qui 
est compétent. 

En ce qui concerne le ressort, la loi n'innove pas. L'ap­ 
pel et le recours en cassation pourront donc ~e faire, con­ 
formément aux règles ordinaires. 

L'alinéa S a été adopté ~ l'unanimité. 

Les articles 4tcr et 4quoler ont été votés à l'unanimité 
après des modifications de forme. 

lntiiulé. 

Le nouvel intitulé de la loi proposé par le Gouverne­ 
ment a été admis. 

de exploitatie van de onderneming mocht hervatten, is hij 
gehouden ..• ». 

Die nadere bepaling was nodig, want het is niet uitge­ 
sloten dat een eigenaar de exploitatie van zijn onderneming 
zou hervatten wanneer de wet geen uitwerking meer zou 

"hebben. Zelfa in die onderstelling, ontsnapt hij niet aan 
zijn verplichtingen en is hij gehouden de in alinéa 4 
voorziene terugbetalingen te doen.· 
Er valt eveneens op te merken dat de woorden <' kan 

hij verplicht worden 11 vervangen :werden door c, is hij ver­ 
plicht 11. Daaruit volgt dat de verplichting van de eigenaar 
onvoorwaardelijk is. 
Die wijzigingen werden eenparig aangenomen: 

Men heeft nog voorgesteld aan het slot van de 4° alinea 
de woorden u alsook de waarde van de beleggingen die 
de Staat mocht hebben gedaan tijdens de duur van zijn 
exploitatie en die een verrijking zonder oorzaak van de 
concessiehouder mochten uitmaken H toe te voegen. 
Dit amendement heeft ten doel de rechten te vrijwaren 

van de Staat die, om op rationele wijze te exploiteren, 
waarschijnlijk hoge uitgaven zal moeten doen voor de 
wederuitrusting en de· uitvoering van de voorbereidende 
werken. Hij zal, derhalve, de mijn verrijken en het is billijk 
dat zijn uitgaven hem worden terugbetaald, tot het beloop 
van de werkelijke verrijking van de concessiehouder. 

Een lid gaf de voorkeur aan het b"ègrip u méérwaarde 11 

boven H de verrijking zonder oorzaak ,1, doch op dit voor­ 
stel werd door de Commissie niet ingegaan. 

Het amendement werd eenparig, min é6n onthouding, 
aangenomen. 

ln alinea 5 werden de woorden ,< alsook de betalings­ 
termijnen ,, toegevoegd na de woorden 1< bovenvermelde 
vergoedingen n. 
Aldus aangevuld, bepaalt deze alinea .de procedure die 

zal worden· gevolgd om het bedrag der vergoedingen en 
de betalingstermijnen vast te stellen. ln de eerste plaats, 
is het de Nationale Raad voor de Steenkolenmijnen diel 
bevoegd is. Hij doet een aanbod. Wordt dit laatste door 
de Staat ·of door de eigenaar niet aanvaard, dan wordt de 
zaak aanhangig gemaakt bij de gewone rechtsmacht. Er. 
valt op te merken dat de bevoegdheid <' ratione loci 1l dui- · 
delijk wordt aangeduid. ln geval van verhaal, is de recht­ 
bank van 1 "' aanleg van de plaats der exploitatie bevoegd. 
Wat het rechtsgebied betreft, voert de wet niets nieuws 

in. Het beroep en het verhaal in verbreking kunnen àus 
p;ebeuren overeenkomstig de gewone regelen. 

Alinea 5 werd eenparig· aangenomen. 

De artikelen 4ter en 4quater werden, na wijziging van 
de vorm. eenstemmig aangenomen. 

Titel. 

De nieuwe door de Regering voorgestelde titel van de 
wet werd aangenomen. 
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La numérotation des articles. 

Lorsque la Chambre re sera prononcée. les articles se­ 
ront numérotés normalement. afin de faire disparaître les 
11 bis, ter et quater "· 

L'ens~mble des articles 4 et suivants a été adopté à 
l'unanimité. Il y a eu deux abstentions. 

Le présent rapport a été approuvé. à l'unanimité. 

Le Rapporteur, Le Président, 

P. GRUSELIN. F. VAN CAUWELAERT. 

Nummering van de artikelen. 

Wanneer de Kamer zich zal hebben uitgesproken, zul­ 
len de artikelen normaal worden genummerd ten einde de 
aanduidingen •• bis, ter en quater ,i te dÓen verdwijnen. 

Artikel 4 en volgende in. hun geheel werden eenparig 
aangenomen. Er waren twee onthoudingen. 

Dit verslag werd eenstemmig goedgekeurd. 

De V erslaggeoer, 

P. GRUSELIN. 

De Voorzitter, 

F. VAN CAUWELAERT. 
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TEXTE PROPOSE PAR LE GOUVERNEMENT. 1 TEXTE ADOPTE PAR LA COMMISSION. 

INTITULE. 

Projet de lei autorisant le Roi à établir un système de 
cornpensaiion dans l'industrie charbonnière et à pourooit 
aux m'oycns d'assurer la poursuite de l'exploitation des 
Charbonnages qui cesseraient leur activité. 

ÄRT. 2. 

Supprimer l'article 2. 

ART. 4. 

Par arrêté royal, délibéré en Conseil des Ministres et 
pris après consultation des sections réunies du Conseil 
National des Charbonnages et sans préjudice du droit 
du propriétaire de reprendre à tout moment et moyennant 
préavis d'un mois la gestion de son entreprise, il peut 
être procédé à la mise en exploitation d'office, au compte 
et sous l'autorité de l'Etat, des entreprises visées à I' ar­ 
ticle premier, qui cesseraient leur activité. 

L'Etat aura, dans ce cas, la jouissance des gisements 
des installations du fond et de la surface, ainsi que des 
approvisionnements et des documents qui seraient néces­ 
saires à la poursuite de l'exploitation. 

ART. 4bis (nouveau). 

L'exploitant, dont l'entreprise fait l'objet de la mesure 
visée à l'alinéa précédent, a droit à la réparation du dom­ 
mage effectif qu'il a subi; il lui sera payé, de ce chef, 
une indemnité compensatoire dont le montant sera établi, 
ex œquo et bono, et compcndra dans tous les cas: 

a) Une somme payable trimestriellement et égale à l'in­ 
térêt calculé au taux des avances de la Banque Natio­ 
nale, pendant la durée de la gestion exercée en applica­ 
tion de la présente loi, du capital représentatif de la valeur 
vénale estimée à la date de l'entrée en vigueur de l'ar­ 
rêté royal prévu à l'article 4, des biens qui composent l' ac­ 
tif de la Société et qui sont affectés par l'Etat à l'exploi­ 
tation de l'entreprise. 

·b) Une somme payable lorsque l'Etat cessera l'exploi­ 
tation de l'entreprise et correspondant à l'amortissement 
ainsi qu'à l'usure anormale ou à la destruction des objets 
mobiliers ou immobiliers utilisés par lui. 

INTITULE. 

Comme ci-contre. 

ART. 2. 

Supprimer cet article. 

ART. 4. 

Par arrêté royal, délibéré en Conseil des Ministres et pri= 
après consultation des sections réunies du Conseil nation, 
des Charbonnages et sans préjudice du droit du proprié­ 
taire de reprendre à tout moment et moyennant préavis 
d'un mois 1'exploitation de son entreprise, il peut être pro­ 
cédé à la mise en exploitation d'office, au compte et sous 
l'autorité de l'Etat, des entreprises visées à l'article pre­ 
mier, qui cesseraient leur activité. 

L'Etat aura, dans ce cas, la jouissance des gisements, 
des installations du fond et de la surface, ainsi que des 
approvisionnements et des documents qui seraient néces­ 
saires à la poursuite de 1'exploitation. 
L'Etat exploitant un ou plusieurs charbonnages participe 

à la caisse de solidarité instituée en vertu de l'article pre­ 
mier de la présente loi. 

ART. 4bis (nouveau). 

Comme ci-contre. 

Comme ci-contre. 

Comme ci-contre. 
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TEKST VOORGESTELD DOOR DE REGERING. 

TITEL. 

Wetsontwerp machtiging verlenend aan de Koning om 
een comipensaliestelsel in te richten in de steenkolennij­ 
verheid en om de middelen te voorzien ten einde de voort­ 
zetting te oerzeheren van de steenkolenmijnen die hun 
bedrijvigheid mochten sti'lleggen. 

ÄRT. 2. 

Artikel 2 weglaten. 

ART. 4. 

Bij in Ministerraad overlegd Koninklijk besluit, geno- 
.en na raadpleging van de gezamenlijke afdelingen van 

de Nationale Raad voor de Steenkolenmijnen en onver­ 
minderd het recht van de eigenaar om op ieder ogenblik, 
mits een maand opzegging, het beheer van zijn onderne­ 
ming te hervatten, kan er overgegaan worden tot het ambts­ 
halve in bedrijf nemen, voor rekening en onder -het gezag 
van de Staat, van de in het eerste artikel bedoelde onder­ 
nemingen die hun bedrijvigheid mochten stilleggen. 
De Staat heeft, in dit geval, het genot van de lagen, van 

de inrichtingen onder en boven de grond, evenals van de 
bevoorradingen en bescheiden die voor de voortzetting van 
de exploitatie mochten nodig zijn. 

ART. 4bis {nieuw). 

De exploitant wiens onderneming het voorwerp uit­ 
maakt van de in de vorige alinea bedoelde maatregel, 
heeft recht op het herstel van de werkelijke schade die 
hij heeft geleden; uit dien hoofde wordt hem een com­ 
pensatievergoeding uitbetaald waarvan het bedrag ex 
aequo el bono wordt vastgesteld en, in ieder geval, om­ 
vat: 

a} een som om de drie maanden betaalbaar en gelijk 
aan de interest, berekend tegen de rentevoet van de voor­ 
schotten der Nationale Bank, tijdens de duur van het bij 
toepassing van deze wet uitgeoefend beheer, van het kapi­ 
taal dat de verkoopprijs uitmaakt, geraamd de dag waarop 
het in artikel 4 voorziene Koninklijk besluit in werking 
treedt, van de goederen die de activa van de vennootschap 
vormen en door de Staat tot exploitatie der onderneming 
worden bestemd ; 

b) een som betaalbaar wanneer de Staat de exploitalie 
van de onderneming stopzet en overeenstemmend met de 
vernieling van de door hem gebruikte roerende of onroe­ 
rende goederen. 

TEKST GOEDGEK.EURD DOOR DE COMMISSIE. 

TITEL. 

Zoals hiernaast. 

ART. 2. 

Dit artikel weglaten. 

ART. 4. 

Bij in Ministerraad overlegd Koninklijk besluit, geno­ 
men na raadpleging van de gezamenlijke afdelingen· van 
de Nationale Raad voor de Steenkolenmijnen en onver­ 
minderd het recht van de eigenaar om op ieder ogenblik. 
mits een maand opzegging, het beheer van zijn onderne­ 
ming te hervatten, kan er overgegaan worden tot het arr.b.c­ 
halve in bedrijf nemen, voor rekening en onder ,het gezag 
van de Staat, van de in het eerste artikel bedoelde onder­ 
nemingen die hun· bedrijvigheid mochten stilleggen. 
De Staat heeft, in dit geval, het genot van de lagen, van 

de inrichtingen onder en boven de grond, evenals van de 
bevoorradingen en bescheiden die voor de voortzetting van· 
de exploitatie mochten nodig zijn. 
Als exploitant van een of meer steenkolenmijnen is de 

' Staat deelgenoot van de krachtens het eerste artikel van 
deze wet ingestelde solidariteitskas. 

ART. 4bis (nieuw}. 

Zoals hiernaast. 

Zoals hiernaast. 

Zoals hiernaast. 
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Au cas 011 le propriétaire reprendrait la gestion. de l'en­ 
treprise. il pourra être tenu de_ rembourser à l'Etat la 
somme· qu'il aura perçue en application du littéra a) du 
présent article et de iui payer une indemnité correspondant 
aux frais d'entretien qu'il aurait dû supporter pour assu­ 
rer la conservation de l'exploitation pendant le temps où 
il a interrompu son activité. 

Les indemnités dont il est question ci-dessus sont fixées 
par le Conseil national des Charbonnages, sans préjudice 
d'un recours devant le tribunal de Première Instance du 
lieu de l'~xploitation. 

Au début et à la fin de la gestion exercée en application 
de la présente loi, il sera établi un inventaire dont la forme 
et les modalités d'exécution seront déterminées par arrêté 
royal. 

ART. 4ter (nouveau}. 

L'exploitation des entreprises gérées par l'Etat en exé-. 
zution de la présente loi, est assurée sous l'autorité et le 
contrôle du Ministre qui a le combustible dans ses attri­ 
butions. 

ART. 4quater (nouveau). 

En cas d'application de la présente loi, le ministre qui a 
le Combustible dans ses attributions fera trimestriellement 
rapport au Parlement sur J 'exécution des mesures prévues 
par l'article 4 de la loi. 

A quelque moment que le propriétaire vienne à repren­ 
dre l'exploitation de I'entreprise, il sera tenu de rembour­ 
ser à l'Etat la somme: qiÙ] aura perçue en application du 
littéra a) du présent article et ·de lui payer urte indemnité 
correspondant aux frais d'entretien qu'il aurait. dû sup­ 
porter pour assurer la conservation de l'exploitation pen­ 
dant lé temps où· il a interrompu son activité ainsi que Ia 
valeur des investissements que l'Etat aurait faits .pendánt 
la durée de son exploitation et qui constitueraient un en­ 
richissement sans cause du concessionnaire. 

Les indemnités dont il est question ci-dessus- ainsi que 
les délais de paiement sont fixé~ par le Conseil national 
des-Charbonnages, sans préjudice d'un recours devant le 
tribunal de Première Instance du lieu de l'exploitation 

Comme ci-contre. 

ÄRT. 4ter (nouveau). 

L'exploitation d'offîcè, en vertu de l'article 4 de la pré-• 
sente loi, est assurée sous l' autorité et le contrôle du 
Ministre qui a le combustible dans ses attributions. 

ART. 4quatèr (nouveau). 

Le Ministre qui a le Combustible dans ses attributions 
fera lrimestriellement rapport au Parlement sur l' exécu ' 
tion des mesures prises en vertu de là présente loi. 
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Ingeval de eigenaar het beheer van de onderneming 
hervat, kan hij verplicht worden aan de Staat de som die 
hij bij toepassing van littera a) van dit artikel heeft ont­ 
vangen terug te betalen en hem een vergoeding te beta­ 
len, overeenstemmend met de onderhoudskosten die hij 
had moeten dragen om het behoud van de exploitatie ge­ 
durende de tijd van de onderbreking van zijn bedrijvigheid 
te verzekeren. 

De bovenvermelde vergoedingen worden vastgesteld 
door de Nationale Raad voor de Steenkolenmijnen. onver­ 
minderd een verhaal vóór de rechtbank van eerste aanleg 
van de plaats der exploitatie. 

ln het begin en op het einde van het bij toepassing van 
deze wet uitgeoefende beheer, wordt een inventaris opge­ 
maakt waarvan de vorm en de uitvoeringsmodaliteiten bij 
Koninklijk besluit worden vastgesteld. 

ART. 41er {nieuw). 

De exploitatie van de in uitvoering van deze wet door 
de Staat beheerde ondernemingen wordt verzekerd onder 
het gezag en de contrôle van de Minister die de brandstof 
onder zijn bevoegdheid heeft. 

· ART. 4qualer (nieuw). 

ln geval van toepassing van deze wet, brengt de Mi­ 
nister die de brandstof onder zijn bevoegdheid heeft om 
de drie maanden bij het Parlement verslag uit over ·de 
toepassing van de bij artikel 4 van de wet voorziene maat­ 
regelen. 

Op welk ogenblik ook de eigenaar de exploitatie van 
de onderneming mocht hervallen, is hij verplicht aan de 
Staat de som die hij b:j 'toepaesing van litt. a) van dit arti­ 
kel heeft ontvangen terug te betalen en hem een vergoe­ 
ding te betalen, overeenstemmend. met de onderhouds­ 
kosten die hij had moeten dragen om het behoud van de 
exploitatie gedurende de tijd van de onderbreking van 
zijn bedrijvigheid te verzekeren, alsook de waarde van de 
beleggingen die de Staal mocht hebben gedaan tijdens 
de duur van zijn exploitatie en 'die een verrijking zonder 
oorzaak van de concessiehouder" mochten uitmaken, 

De bovenvermelde vergoedingen alsmede de betalings­ 
termijnen, ~orden vastgesteld door de· Nationale R~ad 
voor de Steenkolenmijnen, onverminderd een verhaal v6ór 
de rechtbank van eerste aanleg van de plaats der exploi­ 
tatie. 
Zoals hiernaast. 

ART. 4!er (nieuw). 

De ambtshalve, krachtens artikel 4 van deze wet ge­ 
dane exploitatie wordt verzekerd onder het gezag en de 
contrôle van de Minister die de brandstof onder zijn be­ 
voegdheid heeft. 

ART. 4quater (nieu_w). 

De Minister die de Brandstôf onder zijn bevoegdheid 
heeft brengt om de drie maanden verslag uit bij het Parle­ 
ment voor de toepassing van de krachtens deze wet geno­ 
men maatregelen. 


